
[image: Image de couverture]








[image: Page de titre : Ana Scott, Un highlander sous le sapin, J'ai lu]




Scott Ana

Un highlander sous le sapin

Maison d’édition : J'ai lu

© Éditions J’ai lu, 2024

Dépôt légal : octobre 2024

ISBN numérique : 9782290412244

ISBN du pdf web : 9782290412268

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 9782290412220

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.





  

    
Présentation de l’éditeur :


      Welcome to Scotland !


      Lorsque sa famille lui offre le voyage de ses rêves dans les Highlands pour Noël, Romy est bien décidée à oublier sa récente rupture et à en profiter pleinement. À elle les châteaux, les lochs et les paysages sauvages ! Mais elle ne s’attendait pas à rencontrer un véritable Highlander dès son arrivée.


      Même si elle sait que la réalité ne ressemble pas à une série télé, Romy se laisse peu à peu charmer par Archie.


      Au diable la prudence ! Après tout, c’est peut-être ainsi qu’elle vivra le plus féerique des Noëls.


      


      Création Studio J’ai lu d'après des images © Shutterstock / Alexaz, GoodStudio, Sylfida, An 240, Olga Selyutina, Tarskaya_Tatiana ; © ngupakarti / IStock


    


    
Biographie de l’auteur :


      Autrice polyvalente, Ana Scott écrit dans tous les genres qui la passionnent. Née en Bourgogne, elle vit aujourd’hui dans le Jura.


    © Éditions J’ai lu, 2024


  





De la même autrice

À corps brisés, Addictives, 2019

Dark Ride, Addictives, 2019

Last Ride, Addictives, 2020

Vicious Ride, Addictives, 2020

Evil Ride, Addictives, 2021

The Dominant, Addictives, 2021

Sensual Stepbrother, Addictives, 2021

Devious Ride, Addictives, 2022

Say Yes to the Boss, Addictives, 2022

Le meilleur ami de mon frère, Addictives, 2022

Soumise à l’Ultra, Addictives, 2023

Bastard of the Year, Addictives, 2023

Entre nous le chaos, Addictives, 2023

Kiss Me Fight Me Love Me, Addictives, 2024

Too Late to Say Sorry, Addictives, 2024



PROLOGUE
Romy



Avachie sur mon canapé, une boîte de mouchoirs à portée de main, je pleure comme une baleine tout en zappant sur Netflix à la recherche d’une comédie romantique de Noël.

J’adore ce genre et je m’en gave dès que la période commence, mais aujourd’hui, ça me fait mal.

J’étouffe un sanglot en optant pour Un Noël haut en couleur, je me mouche bruyamment – après tout, il n’y a personne pour m’en faire la remarque ni pour se moquer de mon nez rouge, c’est l’avantage de vivre seule – et renifle.

Pourquoiiii ?

Tout allait si bien !

Je repense à la soirée où ma vie a dérapé… J’étais tellement heureuse.

Les images de ma propre histoire défilent devant mes yeux à la place de la comédie romantique : le restaurant, les lumières, les décorations de Noël, les convives sur leur trente et un, j’avais moi aussi revêtu ma plus belle robe en l’honneur de Valentin, mon amoureux.

L’invitation était à son initiative, je pensais… je pensais qu’il allait enfin me demander de vivre avec lui, j’avais de mon côté planifié un petit voyage en Écosse pour les fêtes, le pays de mes rêves, le lieu de tous mes fantasmes romantiques, une escapade en amoureux, rien que nous deux. Loin de nos familles… de la mienne, surtout, je sais comme ma mère et mes sœurs peuvent être envahissantes.

On devrait faire un break.

Sa phrase est tombée comme un cheveu sur la soupe alors que je lui vantais la beauté d’un des châteaux du clan Campbell, près de Muir of Ord, en plein cœur des Highlands.

Car… en parfaite fan de séries historiques écossaises aussi bien livresques que télévisées, je suis fascinée par ce pays où je rêve d’aller depuis… toujours.

Depuis que je sais lire en tout cas.

Comment ça ? Je… je ne comprends pas…

Il n’y avait rien à comprendre : il ne voulait plus de moi.

Il me reprochait d’être trop… fantasque, rêveuse, de ne vivre que pour ma passion, les livres, surtout les comédies romantiques, alors qu’il aurait voulu que j’aie un vrai boulot (mais j’ai un vrai boulot ! Je bosse avec ma mère et mes sœurs dans notre centre d’esthétique et de bien-être en plein cœur de Saint-Malo !), de vraies activités (mais j’ai de vraies activités, je lis !) ; des loisirs (mais j’ai des loisirs !!! La lecture et les séries télé !). Qu’y a-t-il de mal à ça !?

Bref, selon lui je vivais sur la lune, en tout cas dans un monde fictif peuplé de princes charmants, surtout écossais, et il en avait marre.

Il était jaloux, très certainement.

Et moi, j’ai le cœur brisé.
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La sonnette de la porte d’entrée me sort de ma léthargie.

— Laissez-moi mourir tranquille !

Je hurle. Néanmoins, ma gouaille n’a pas l’effet escompté, le driiiing retentit de plus belle. Et sans plus s’interrompre.

— Y a persoooonnnnne ! Fichez le camp !

Peine perdue.

Bruits de clés, de verrous, de porte qui s’ouvre, claque, de talons sur mon parquet.

— Bon, ça suffit les conneries, ça peut plus durer, on a été patientes, mais là, c’est terminé !

Couahhhh ?

Albane éteint la télé, Lou tire sur le plaid qui me recouvre – mon seul ami, lui, au moins, il me tient chaud et éponge mes larmes – tandis que ma mère pose sur ma table basse un sac plastique duquel s’échappe un fumet qu’habituellement j’adore, mais là, j’ai l’appétit coupé.

J’ai même légèrement envie de vomir.

— Depuis quand tu n’as pas pris de douche ? me reproche ma mère.

— Ou un repas digne de ce nom ? renchérit Lou, l’une de mes sœurs aînées.

Son double maléfique s’exclame à son tour :

— Bon sang, Romy, tu te coiffes même plus ?!

J’essuie mon nez dégoulinant dans la manche de mon pyjama Kigurumi Panda, mon autre meilleur ami de déprime, et râle :

— Hier. Hier et… je me suis coiffée hier, mais comme vous n’êtes pas passées me voir, vous n’avez pas pu vous en rendre compte.

Elles m’ont abandonnée durant deux longs jours, j’aurais pu crever qu’elles n’en auraient rien su.

— Oui, ben, excuse-nous de bosser, se défend Lou. On a un centre à faire tourner au cas où tu l’aurais oublié.

— Oh, ça va, c’est pas comme si j’étais essentielle, tu me l’as assez répété. Je suis à l’accueil, pas aux soins, donc facilement remplaçable par n’importe quelle nana sachant se servir d’un téléphone et d’un logiciel de rendez-vous.

Bon, ce n’est pas si simple, faut être souriante, avenante, compréhensive, arrangeante… Faut gérer les plannings, les doléances et les humeurs de chacune, des clientes, de ma mère et surtout de mes sœurs.

— Ça suffit, les filles, nous ne sommes pas venues pour que vous vous bouffiez le nez, mais pour soutenir Romy.

Albane se laisse tomber à ma droite sur le canapé, Lou de l’autre côté, et toutes les deux m’entourent de leurs bras.

— Désolée, Roro, mais quand je te vois comme ça, j’ai envie de te secouer, grogne Albane après m’avoir fait un bisou sur la joue.

— Ouais, secoue-toi, on dirait une larve, la bave en moins, ajoute Lou, jamais en reste.

Elle glisse son doigt sur ma pommette.

— Quoi que… beurk, je ne te fais pas de bisou, moi ! C’est tout gluant par ici.

Je les repousse, me contorsionne afin de m’extirper de leurs bras tentaculaires et vampirisants.

— Fichez-moi la paix, j’ai le cœur brisé, OKKK ! Maman…

Je me jette dans ceux de ma mère, hautement plus réconfortants.

— Oh… mon bouchon… ne les écoute pas, t’es magnifique comme tu es.

Elle me serre contre son cœur et caresse mes cheveux emmêlés.

Je me retiens de tirer la langue à mes mégères de sœurs, je n’ai plus cinq ans, mais vingt-cinq.

— Quoi qu’elle fasse, elle est tout le temps parfaite pour toi, ronchonne Lou.

— Tu lui passes tout, ajoute Albane, toujours sur la même longueur d’onde que son double. Ce n’est pas comme ça que tu vas l’aider, maman. Faut l’obliger à réagir.

— Elle savait dans quoi elle s’engageait avec Valentin, c’était pas faute de l’avoir prévenue, croit bon de surenchérir sa jumelle.

Ehhhh, je suis là, j’entends !

— Je crois en l’amour, moi, contrairement à vous, rétorqué-je.

Bon, OK, avec Valentin, effectivement, j’étais en terrain glissant, il était trop beau pour être fidèle ; toutes les meufs lui tournaient autour, il n’avait qu’à se baisser pour ramasser.

— Quand tu vois où ça te mène, sort Albane, l’aînée de quelques minutes et clairement la dominante du duo.

Lou la suit comme son ombre et pense à sa siamoise avant de penser à elle.

— Vous, vous êtes ensemble depuis la naissance et vous ne vous quitterez jamais. Moi, je ne veux pas finir seuuuuleeee, chouiné-je.

Albane désigne notre mère d’un geste élégant du poignet.

— Regarde maman, elle est seule et s’en sort plutôt bien, non ?

— On ne parle pas de moi, là, les filles, mais de Roro.

Ma mère prend mon visage en coupe.

— Mon bébé, écoute-moi : va prendre une douche, habille-toi, et ensuite, nous t’expliquerons ce que nous attendons de toi, tout en dégustant les plats de ce petit traiteur japonais que tu aimes tant. OK ?

Elle embrasse le bout de mon nez.

Comme quand j’avais cinq ans.

Je me niche dans son cou, en larmes.

— Je suis tellement malheureuse, maman, si tu savais… Nous devions partir demain pour notre escapade en amoureux.

Elle me frotte le dos avec vigueur.

— Je sais, mon bouchon, ça va passer, fais-moi confiance, ça passe toujours.

Elle reprend mon visage entre ses paumes, plonge ses iris verts dans les miens.

Des iris si semblables aux miens.

De nous trois, je suis celle qui lui ressemble le plus : grande, brune, les yeux émeraude pailletés, alors que les jumelles sont blondes aux yeux noisette. Elles sont grandes aussi, et… je dois l’avouer, très belles.

Bien plus belles que moi.

Bien plus intelligentes, aussi, moi, je n’ai pas fait d’études.

Enfin si, j’ai commencé plein de formations, mais rien ne m’a plu.

J’aurais dû m’orienter en lettres plutôt que commencer une école de kiné et abandonner à quelques mois du diplôme d’État ; l’hôpital m’a déprimée. J’ai ensuite tenté d’apprendre des techniques de massage du monde, mais toucher la peau des gens de cette manière m’a dégoûtée.

— Tu m’écoutes ?

Je redescends sur terre, essuie mes larmes.

— Non, maman, pardon, tu disais ?

— Un jour, tu rencontreras ton prince charmant si c’est ce que tu souhaites, j’en suis persuadée. Tu es belle, douce, gentille…

— Pas trop conne…, ajoute Lou.

— Oh, ça, ça reste à voir…

Lou donne un coup de coude à sa jumelle pour la faire taire.

— Généreuse, reprend ma mère après avoir adressé un regard assassin à mes sœurs. Tu feras le bonheur d’un homme.

— Ou pas, ricanent les deux mégères.

— Bon, ça suffit vous deux, on est là pour remonter le moral de notre Roro ! les tacle la matriarche.

— Ah ben, si on peut plus s’amuser…

— On peut s’amuser, mais pas aux dépens de votre sœur.

Les deux pimbêches hochent la tête, mouchées pour deux secondes et demie, je les connais.

Néanmoins, je les aime comme elles sont.

— Allez, va te doucher et reviens-nous en pleine forme, ajoute ma mère à mon intention.

J’acquiesce, je ne peux jamais rien lui refuser.

— Et reprends figure humaine, clame Lou alors que je me dirige vers ma salle de bains en traînant des pieds.

— C’est pas gagné, s’esclaffe Albane. Y a du boulot !

— Rhooo, mais chuuut, ça suffit, fichez-lui la paix ! s’indigne ma mère.

S’ensuit une discussion que je n’entends pas, j’ai fermé la porte.

Je me contemple dans le miroir au-dessus de la vasque.

Effectivement, y a du boulot, toutefois, rien d’insurmontable.

 

Un petit quart d’heure plus tard, vêtue de mes fringues de yoga, les cheveux encore humides coiffés en une queue-de-cheval haute, je rejoins les femmes de ma vie et m’assois au sol devant la table basse.

Ma mère dépose un bol de ramen devant mes yeux, fait la distribution des autres plats – nouilles sautées vegan pour les jumelles, assortiment de sushis pour elle –, puis elle sort de son sac un billet de train, deux tickets de métro, un billet d’avion ainsi que des documents imprimés, avant de glisser le tout jusqu’à moi.

— Départ demain, 7 heures, Saint-Malo – Paris-Montparnasse, liste-t-elle. Puis Charles-de-Gaulle. Tu décolles à midi pour Inverness. On t’a loué une voiture et réservé une chambre à l’Ord House, une auberge de Muir of Ord, pour deux semaines. C’est de la part de nous trois. Et ce n’est pas négociable.

— On en a marre de ta tronche de panda ! s’amuse Albane. Tu nous déprimes.

Bon sang, j’en ai les larmes aux yeux, les mots me manquent.

— Oh… vous vous êtes souvenues ? réussis-je à articuler, émue.

Lou lève les yeux au ciel.

— Tu nous rebats les oreilles avec ça depuis des semaines. L’Écosse, c’est trop beau, l’Écosse, c’est trop romantique, j’adooooore trop ! me singe-t-elle.

— Je veux bien partir à ta place si tu ne t’en sens pas le courage, réagit sa jumelle.

— Tu me laisserais ?

— Rhooo, Lou, pour une fois, tu pourrais survivre quelques jours sans moi, non ? J’irais bien faire connaissance avec les Highlanders, paraît qu’ils n’ont rien sous leur kilt.

Pour la première fois depuis que Valentin m’a larguée, j’ai un vrai sourire.

— C’est une légende. Ils portent des sous-vêtements aujourd’hui.

— Ah ben merde, ça casse le mythe ! Pas grave, ce n’est pas ça qui va m’arrêter.

Lou lui donne un coup de coude.

— Hé… tu ne pars pas sans moi. Moi aussi, je veux voir sous leur kilt !

Bon sang, deux Bretonnes allumées pour le prix d’une, il est pas rendu, le Highlander, il a intérêt à avoir des tripes.

Et de l’endurance.

J’ai un sourire un peu tremblant, je vais peut-être le regretter, certainement même, je vais sortir de ma zone de confort, mais j’avoue que l’aventure m’attire.

— Désolée pour vous, les filles, je pars !

— C’est vrai ? Tu vas faire ce voyage toute seule ?

— Toute seule, comme une grande, sans personne, et peut-être que, comme tu me le souhaites, maman, je ferai la rencontre de mon prince charmant, ou d’un beau Highlander. Qui sait ?

Oui, qui sait ? J’ai toujours cru en la magie de Noël…
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Putain, qu’est-ce que je fous dans cette galère ?

Je peste contre la voiture de location, une vieille 2 CV rose bonbon.

Moi qui pensais me pavaner au volant d’une belle petite citadine, j’en suis pour mes frais !

Bon, en même temps, c’est ma mère et mes sœurs qui paient, je ne vais pas faire ma difficile, elles ont voulu me faire plaisir et m’offrir un voyage dans le temps avec cette antiquité, moi, l’éternelle romantique passionnée d’histoire.

Et j’en suis ravie…

Seulement, le tacot avance à deux à l’heure, il fait un boucan d’enfer et le chauffage ainsi que les phares fonctionnent quand ils en ont envie.

Je prie et serre tout ce que je peux pour ne pas faire de mauvaises rencontres durant les vingt-deux kilomètres séparant l’aéroport d’Inverness de Muir of Ord.

La nuit est d’encre, mais heureusement, le temps clément, j’aurais détesté faire le trajet sous un épais brouillard, des trombes d’eau, ou pire, d’importantes chutes de neige.

En plus, je me caille… et faut rouler du mauvais côté de la chaussée ! L’enfer !

Je frissonne, étrécis les yeux et avance le nez au-dessus du volant, histoire de voir un chouïa mieux et – accessoirement – où je vais.

— « Quand te reverrai-je, pays merveilleux1… »

Je braille à tue-tête afin de me réchauffer et de me donner du courage, luttant avec moi-même pour ne pas faire demi-tour et rentrer chez moi.

Qu’est-ce qui m’a pris de m’imposer ça ? Je suis tarée.

Je hais la solitude, j’ai grandi avec ma mère et mes sœurs, même lorsque j’étudiais à la faculté de médecine et à l’école de kiné de Rennes, je rentrais tous les soirs à la maison. J’ai quitté notre maison du bord de mer en périphérie de Saint-Malo pour un appartement intra-muros à deux pas de notre lieu de travail, non loin de celui de mes sœurs, depuis un an seulement.

Et en général, nous dînons ensemble dans un petit restaurant avant de rentrer chez nous, quand je ne décide pas d’aller dormir chez ma mère.

Je me marre intérieurement en pensant à ma famille.

Nous détestons cuisiner.

Ma mère, fille unique d’un chirurgien rennais de renom, n’a jamais fait à manger de sa vie, et comme les chiens ne font pas des chats, elle a embauché une intendante-femme de ménage-cuisinière dès qu’elle s’est installée avec notre père, chirurgien orthopédiste lui aussi – disciple du sien –, issu également de la haute bourgeoisie rennaise.

Il s’est barré quand je suis née – une troisième pisseuse à peine deux ans après les jumelles a eu raison de sa patience –, nous le voyons de temps à autre, une fois par an, parfois moins, et toujours toutes les trois ; il habite Rennes aujourd’hui et a eu d’autres enfants.

Cinq !

Avec deux autres femmes !

Il a fui trois adorables filles pour se retrouver avec un tas de gamins ; bien fait pour lui. J’ignore pourquoi il a conçu tant d’enfants puisque ensuite il abandonne les mères pour de plus jeunes, ça me dépasse.

On va dire qu’il s’aime tellement qu’il n’est pas avare de son patrimoine génétique. Ou plus simplement qu’il saute sur tout ce qui bouge sans prendre beaucoup de précautions.

Ou alors… il aime faire des enfants, mais pas s’en occuper.

Il est resté évasif lorsque, il y a bien des années, je lui ai demandé ses motivations sur la façon dont il construisait sa vie. Je crois qu’il ne sait pas lui-même. Je pense néanmoins que ma mère restera son grand amour, il parle toujours d’elle avec tendresse.

Les pensées tourbillonnent dans ma tête, tout y passe, mes proches, le boulot, ma passion pour la lecture, les séries et la décoration intérieure, Valentin, un peu moins présent à mon esprit depuis que je suis en terre étrangère. Lui qui me prenait pour une sotte trop couvée par sa mère et incapable de se débrouiller seule, il serait… estomaqué.

Et toc !

J’ai pas besoin de toi, connard !

C’est humain, je crois, quand on se fait larguer, de vouloir se transcender et s’améliorer ; que celui qui a rompu se rende compte de ce qu’il rate en définitive. C’est pour cette raison que j’ai voulu faire ce voyage, pour me prouver que j’en suis capable, et pour me trouver.

En tout cas, pour découvrir une autre moi, loin de mon univers familier.

J’ai hâte d’être à l’auberge, de m’installer devant la fenêtre de ma chambre et de commencer ma lecture, une romance à la mode qui justement se passe en Écosse, comme je commencerais un nouveau chapitre de ma vie.

Quant à l’auberge, je l’ai visitée virtuellement, le bâtiment à la façade en pierre est superbe, l’intérieur cosy et les chambres spacieuses. J’espère que la mienne m’offrira une vue sur la rivière Beauly dans laquelle je suis persuadée de puiser sérénité et apaisement. Il y a même un pub-restaurant attenant où ils servent de la panse de brebis farcie, le fameux haggis, ainsi que d’autres plats traditionnels.

Ça aussi, j’ai hâte de goûter…

Dans quelques jours, cinq plus exactement, nous serons le 24 décembre, jour du réveillon, j’espère que des veillées sont prévues.

Allez, haut les cœurs, Romy, fais-toi confiance, tout va très bien se passer. Tu vas t’installer, dîner, et demain, tu iras visiter les environs !

Si j’atteins l’auberge.

Enfin, le panneau Welcome to the City of Muir of Ord, Highlands, vert bordé de blanc, apparaît au détour d’un virage.

L’établissement se trouve de l’autre côté du village.

Je le traverse et me gare derrière, comme indiqué sur le site.

Ouf… arrivée sans encombre.

Je ne suis pas peu fière.

J’envoie un message à ma mère pour lui dire que tout va bien et que je suis arrivée à destination, je m’extirpe de ma bonbonnière, me saisis de mon sac à main-besace ainsi que de ma valise à roulettes abandonnés sur la banquette arrière et file vers l’entrée.

Une clochette retentit quand je pousse la porte.

Je pénètre à l’intérieur, referme derrière moi, me retourne et… découvre que toutes les têtes sans exception sont dirigées dans ma direction.

Et toutes, sans exception, couronnées de blanc, moyenne d’âge… cent vingt ans !

J’exagère juste un tout petit peu…

Ustensiles en l’air, aiguilles à tricoter pour les femmes, à couture pour les quelques hommes présents, ils me dévisagent tous sans un mot.

Super !

Je lève la main, les salue et me dépêche de traverser l’espace en traînant ma valise derrière moi afin d’accéder au comptoir d’accueil au fond de la salle, les regards pesants dans mon dos.

À croire qu’ils ne côtoient pas souvent d’étrangers, ce qui est peut-être le cas, je l’ignore.

Pourtant, je n’ai pas l’apparence d’un leprechaun, j’ai vérifié dans le rétroviseur de la voiture bonbon.

Bon, OK, les bourrasques m’ont certainement un peu décoiffée, mais je ne pense pas faire peur… En tout cas, je ne suis ni un lutin irlandais, ni un elfe, ni toute verte.

Enfin… pas encore !

Après le haggis, par contre, y a moyen.

Mes yeux se baladent de droite à gauche.

Clairement, les propriétaires jouent à fond la carte de Noël !

Le hall scintille de mille feux, des guirlandes lumineuses habillent les murs de pierre, il y a même un immense sapin dans un coin et une multitude de branches décorées de boules rouges pendent des poutres.

Et ça sent rudement bon…

Mais pas le chocolat chaud à la cannelle, non, plutôt de bonnes odeurs de viandes rôties qui me font saliver, et je suis heureuse de constater que j’ai faim.

Chemin de la guérison, me voilà !

D’autant plus que j’aime manger… Des crêpes bretonnes, certes, toutefois je ne serais pas contre une petite dégustation des spécialités locales, je pourrais manger un bœuf, là, maintenant, tout de suite.

De la droite, au-delà d’une arche, me parviennent non seulement les fameuses odeurs, mais aussi un brouhaha de conversations, de rires bien gras et de voix… rauques et viriles.

Le pub, sans aucun doute.

J’imagine aussitôt des mecs en kilt, grands et forts comme des armoires à glace, un immense bar, des pintes de bière, des verres de whisky, une cornemuse dans un coin dont l’un des gars jouerait plus tard dans la soirée.

On danserait, on rirait… on s’embrasserait…

Hé, ho, mollo… Les Écossais sont accueillants, mais sans doute pas à ce point !

Curieux comme de vieilles chouettes néanmoins, si j’en crois les têtes toujours tournées vers moi. Et certainement sur la réserve avec les inconnus, en tout cas dans cette bourgade.

J’appuie sur la petite cloche posée sur la banque, récidive mon salut en direction de la confrérie des tricoteuses qui, par grappes, s’activent sans même regarder leurs aiguilles.

Une longue habitude, visiblement…

Et visiblement, elles confectionnent des chaussons de Noël, qui s’entassent dans des caisses en bois posées à même le sol.

Les trois hommes, eux, effectuent les coutures.

L’un d’eux se lève et se dirige vers moi.

D’accord… pas pressé le papy !

Il passe derrière le comptoir, me baragouine un truc avec un accent à couper au couteau… Mais avec le sourire.

J’ai rien compris…

Je redonne mon identité.

— Oh… fouançaisieeee ? s’exclame-t-il.

— Yes ! French !

Moi et l’anglais, ça fait douze, à moins que cet homme ne se soit préalablement exprimé en gaélique parce que je n’ai pas franchement reconnu les consonances de la langue de Shakespeare.

Dans les deux cas, je suis larguée.

Il gueule un truc et l’une des tricoteuses se lève, souriante elle aussi lorsqu’elle passe près de moi avant de se rendre au pub.

J’ai un mauvais pressentiment.

Qui se confirme lorsqu’elle revient avec… un homme.

La vache !

Grand, brun, carré d’épaules, chemise blanche retroussée sur des avant-bras musclés, un visage anguleux, des yeux gris, barbe de trois jours, petite fossette au menton, de belles lèvres, kilt – qui bizarrement assèche ma bouche –, grandes chaussettes, il manque juste la petite sacoche que les Highlanders portent habituellement à la ceinture, le sporran…

Une main s’invite dans mon champ de vision.

— C’est vous la Française ?

Ah ben tiens, il parle ma langue celui-ci, avec un petit accent chantant très charmant.

Comme lui…

Je croise son regard, rieur.

Manifestement, il n’a rien loupé de mon matage en règle, dont il ne s’est pas privé de son côté. En même temps, il n’a qu’à pas être si beau, si… parfait… Encore plus que Sam Heughan2, c’est pas peu dire.

Je me reprends, histoire de ne pas paraître tout à fait demeurée, serre la main tendue.

— Ah, euh… oui, pardon… Romy… Romy Gauthier, une chambre a été réservée à mon nom pour deux semaines.

La gravure de mode s’esclaffe :

— Deux semaines ? Qu’allez-vous bien pouvoir faire ici pendant deux semaines ?

Euh… je ne crois pas que ça te regarde, beau brun !

— Eh bien… je suppose que la région regorge de lieux à visiter, non ?

Il va pour me répondre lorsqu’un autre énergumène du même acabit franchit l’arche et gueule comme un veau. Je ne comprends toujours rien, sauf que le premier s’appelle Archie, et que le second lui demande manifestement ce qu’il fout, tout en me dévisageant, avant de lui taper l’épaule, de s’esclaffer et de retourner d’où il vient.

Bon sang, ces vacances ne vont pas être de tout repos.

— Demain, j’ai prévu de découvrir Tulloch Castle, réussis-je à sortir, à bout de souffle face aux yeux toujours rieurs et un brin déshabilleurs du bel inconnu, qui n’en est plus tout à fait un.

Archie… ça fait bien couleur locale.

— Très bonne décision.

— Vous connaissez ?

— Un peu…

— Il appartient toujours au clan Campbell, paraît-il, ajouté-je. J’ai fait mes devoirs.

Un sourire étire ses lèvres – qu’il a magnifiques, diablement attirantes.

— Je vois ça… Le château sera ouvert dès 10 heures, et le 24, il abritera le traditionnel grand bal de Noël organisé par la douairière Campbell. Sur invitation.

Il dit ça comme si j’avais envie de m’y rendre.

— Oh, bien sûr, j’imagine. Je… j’essaierai d’aller y faire un saut dans la matinée. Merci pour les renseignements.

Il hausse un sourcil.

— Un saut ?

— Un tour ?

— Je ne comprends pas…

— De… d’y aller, quoi ! Pardonnez-moi, vous devez certainement parler un français plus châtié que le mien.

— Châtré ? Qu’est-ce que « châtré » veut dire ?

J’éclate de rire.

Comme cet homme est désopilant, mélange de virilité exacerbée, et de… de jovialité, de légèreté, ce qui n’enlève rien à son charisme, loin de là. En tout cas, il ne se prend pas au sérieux, contrairement à Valentin qui avec sa belle gueule avait tendance à écraser tout le monde.

Surtout moi…

— Pas châtré, non… châtié… Un langage soutenu, si vous préférez.

— Oh… Aye… je vois…

Bon sang… ce Aye, cette voix… j’aimerais l’entendre, encore et encore, tout au creux de mon oreille. S’il prononce Sassenach, je crois que je tombe dans les pommes.

Je reprends possession de mon cerveau.

Arrête de fantasmer, Romy, il ne te le dira jamais, tu n’es pas Claire3, ni anglaise.

— Vous pourriez demander s’il y a bien une réservation à mon nom, s’il vous plaît ? J’aimerais m’installer.

— Bien sûr, pardonnez-moi, je manque à tous mes devoirs…

Il s’adresse à l’aubergiste qui attendait patiemment en nous observant tour à tour, le sourire aux lèvres, me tend ensuite une clé dont je m’empare.

— Je vous accompagne.

— Ce n’est pas la peine, je vais me débrouiller.

— J’insiste.

Encore ce sourire à dézinguer les petites culottes sur plusieurs kilomètres à la ronde.

— Alors… si vous insistez.

Il se penche pour s’emparer de la poignée de ma valise, j’en fais de même, nos doigts se touchent.

Frissons.

Vapeur.

Choc total.

Je chavire sur mes escarpins.

Sa main se referme sur mon biceps.

— Vous allez bien ?

— Oui, je… merci, un léger malaise, voilà tout, j’ai un peu faim.

— Je peux vous porter à l’étage en même temps que votre valise si vous vous sentez trop faible pour cela.

Il en est capable, le colosse, je veux bien le croire.

— C’est gentil de votre part de vous soucier ainsi de moi, mais ça va aller.

— OK, suivez-moi…

Je lui abandonne ma valise, le suis dans l’escalier après avoir remercié l’aubergiste.

Nous montons les marches, qui craquent sous le poids du Highlander, et je réponds d’un sourire aux œillades inquiètes qu’il me lance de temps à autre.

Je rêve, pincez-moi !

En même temps, si je rêve, je n’ai aucune envie de me réveiller, cet homme est trop canon. Je n’ai jamais vu un type aussi beau, sauf à la télé.

Faut peut-être que j’arrête de bégayer et que je ferme la bouche lorsque je le regarde ou il va croire que je suis totalement sous son charme.

Bon, OK, c’est le cas, mais faut pas lui dire. Je lui rentre dedans quand il s’arrête devant une porte et encore une fois, ses doigts se referment sur mon bras.

Il me remet droite.

— Pardon…

— Ce n’est rien, tout le plaisir est pour moi.

Bon sang, cette voix, elle me rend toute… fébrile.

— Bonne installation.

— Oui, euh… merci, vous aussi.

Je me cogne la tête contre la porte lorsque son rire résonne dans l’escalier.

« Vous aussi » ? Quelle conne, mais quelle conne !

Faut vraiment que je me fasse soigner, un beau mec et me voilà près de tourner de l’œil.

Incorrigible romantique, me dirait Lou.

Incorrigible sotte, tu veux dire, renchérirait Albane.

Grrrr, sortez de ma tête, vous deux !

Perturbée par cette rencontre surréaliste, j’ouvre la porte, récupère ma valise et pénètre dans la chambre.

J’allume.

Ohhh… J’adore !

Murs en pierre, cheminée d’apparat égayée de bougeoirs en cuivre et de décorations de Noël : du houx, des branches de sapin, des petites étoiles en raphia, des pommes de pin et des bougies ; un petit conifère garni de guirlandes et de boules rouges orne un coin de la pièce tandis qu’un grand lit avec un énorme édredon écru surmonté d’un plaid aux motifs carmin occupe le pan de mur à ma droite ; les deux chevets et les luminaires disséminés diffusent une douce et belle lumière dorée.

J’ai même droit à un joli parquet en bois clair, à une commode, une armoire, à un coin salon ainsi qu’à un bureau face à une grande baie.

La classe !

Merci, mes douces…

Si en plus la fenêtre ouvre sur la rivière, ses bosquets et son petit ponton de bois, ça va être le pied.

Je range mes vêtements dans l’armoire, mes sous-vêtements dans la commode, les affaires de toilette dans la salle de bains attenante, elle aussi de bonne dimension avec tout le nécessaire : vasque, meubles de rangement, douche, toilettes, tapis de sol, serviettes moelleuses, panier à linge.

Bon sang, je kiffe, je vais être trop bien.

Je sors mes livres de leur pochette de transport – j’en ai pris plusieurs afin de ne pas me retrouver à court –, les dépose sur le plateau du bureau.

Demain, visite du château, puis j’entamerai ma lecture.

Rien que l’idée me rend heureuse.

Mais en attendant, douche, repas… et une bonne nuit de sommeil !



1. Chanson culte interprétée par Michel Blanc, alias Jean-Claude Dusse, dans Les Bronzés font du ski, un film de Patrice Leconte de 1979.

2. Acteur de la série Outlander.

3. L’héroïne d’Outlander.
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Après une douche rapide revigorante, je m’apprête, m’empare d’une petite pochette noire dans laquelle je fourre mon portable, la clé de la chambre après avoir verrouillé la porte, et je regagne le rez-de-chaussée. Puis le pub, l’espace d’accueil vide de son occupant et le salon désert.

Des sifflements m’accueillent lorsque je pénètre dans la salle surchauffée.

J’ignore à quoi je m’attendais, peut-être à ça finalement : un immense bar, des cuivres rutilants, des tonnes de bouteilles, quelques tonneaux, des ardoises où sont griffonnés les consommations, je suppose, ainsi que les prix ; des mecs en kilt, des tables avec quelques convives.

Il n’y a pas foule, mais la petite dizaine de gars génère du bruit comme cinquante.

Mon regard accroche celui de mon beau Highlander de tout à l’heure, qui crie « Frangach ! » avant de lever son verre dans ma direction.

Il me fait un signe de la main, déloge l’un de ses comparses qui a la tête sur le bar, le met dans les bras d’un autre et m’invite à prendre sa place.

J’avance sans le quitter des yeux.

Les siens se troublent légèrement alors qu’il me dévisage. Le temps semble suspendre son vol, la réalité se délite. Nous sommes seuls dans cet endroit. Seulement lui et moi. Et un silence absolu règne autour de nous. Jusqu’à ce que je comprenne qu’il n’existe que dans mon corps, dans ma tête ; j’entends les battements de mon cœur.

Je m’arrête devant lui, lève le menton afin de le regarder dans les yeux.

Et quels yeux… Gris, profonds… sublimes.

— Fallait pas vous débarrasser de votre ami de cette façon, le rabroué-je gentiment.

— Oh, Colin ? Il s’en remettra.

Plutôt cavalier comme attitude.

Il s’adresse à un autre de ses compagnons qui embarque un Colin si bourré qu’il a du mal à tenir debout.

Archie est-il une sorte de shérif ici ?

Il me désigne le tabouret vacant.

— Je vous en prie.

Il a repris son attitude un peu guindée et j’ai du mal à déterminer s’il est bien élevé ou non.

Son pote de tout à l’heure vient le coller et m’observe comme si j’étais la reine d’Angleterre.

Archie le repousse d’un coup d’épaule, mais son compagnon ne se laisse pas intimider et me tend la main.

— My name is Logan. His cousin !

Je serre la dextre tendue, souris.

— Enchantée, Logan le cousin…

— Enchanté, ma-de-moi-selle, me répond ce dernier en français avec un immense sourire tout en secouant mes doigts, ce qui lui vaut un autre coup d’épaule de la part d’Archie.

Pas discret, le Highlander !

Toutefois, je dois avouer que son comportement d’homme des cavernes m’interpelle et… m’amuse.

Logan s’éclipse après avoir sorti je ne sais quoi et je me rapproche d’Archie afin de ne pas avoir à crier.

— Vous êtes toujours comme ça ?

— Comment ça, comme ça ?

— Aussi direct ?

— Oui. Ça vous gêne ?

— Je ne crois pas… jusqu’à un certain point.

Il s’empare de ma main, la maintient en l’air.

— Je vais faire plus attention alors, gente dame.

Je pouffe.

Gente dame… Ça me plaît, je me croirais encore dans Outlander. Ou en tout cas revenue à des temps anciens où les hommes se comportaient galamment envers les femmes, avec respect.

Les prunelles d’Archie me dévorent lorsqu’il se penche et embrasse le bout de mes doigts.

Mon cœur, ce petit con bien trop impressionnable et vulnérable, tressaute dans ma poitrine.

— Oh… gentleman avec ça.

— Toujours. Je vous offre un verre ?

Je retire ma main, qu’il tenait encore dans la sienne.

Nos peaux glissent l’une sur l’autre, comme une caresse.

La chaleur de son épiderme alliée à celle de ses iris toujours braqués sur moi me donnent incroyablement chaud.

Je rêve ou il tente de me séduire ?

Je dois dire que si c’est le cas, il s’y prend plutôt bien, le Highlander.

Je me sermonne : Reprends-toi, Romy.

J’ai un peu de mal à croire en la sincérité des hommes en ce moment, je l’avoue. Et je ne peux pas croire que celui-ci soit attiré par moi à ce point. Il joue la comédie, très certainement.

Mais ce n’est pas grave, je peux passer un bon moment, le beau Highlander m’offre un dérivatif bienvenu ; si je ferme les yeux, ou pas – je n’ai pas besoin de fermer les yeux pour rêver –, je peux imaginer qu’il est mon Jamie Fraser1 à moi.

— Quelque chose ne va pas ?

Je croise son regard gris, envoûtant.

— Pardon, je… j’étais perdue dans mes pensées.

— J’avais l’impression que vous aviez vu un fantôme.

— Oui, vous !

Il rit.

D’un rire qui me fait frissonner.

— Je n’ai jamais rencontré un Highlander en vrai, enchaîné-je. Vous connaissez Jamie Fraser ? Vous me faites penser à lui.

— En encore plus beau, j’espère.

Je m’esclaffe à mon tour.

— Et pas modeste, avec ça !

— Ce n’est effectivement pas dans mes habitudes.

— Vous avez bien raison, on n’est jamais mieux servi que par soi-même.

— Je suis d’accord !

Il reprend ma main dans la sienne et encore une fois, mon cœur fait un petit bond.

— Un verre alors ? Ou quelque chose d’autre ?

— Comme quoi ?

— Dîner ?

— Ah oui, ça… oui, je veux bien dîner, je suis morte de faim…

Ses iris me dévorent de nouveau.

— À quoi pensiez-vous ? murmure-t-il, la voix rauque, après s’être encore rapproché.

Il me surprend en passant une mèche de mes cheveux derrière mon oreille.

— À un baiser peut-être ?

Quoi ?

Il ne manque pas d’air.

— J’ai terriblement envie de vous embrasser, là, tout de suite.

Je pousse ma salive dans ma bouche, devenue sèche, me redresse.

— Me… m’emb… enfin, Archie, nous… nous venons à peine de nous rencontrer, bégayé-je.

— Vous avez raison, on va attendre encore un peu…

Il éclate de rire.

OK, il se moque de moi.

Douche froide.

Désillusion.

La colère m’envahit.

— Je vois… Bonne soirée, monsieur.

Je fais volte-face, m’éloigne.

Ses doigts se referment sur mon poignet alors que je m’apprête à sortir du pub sans manger, ce qui… me met de méchante humeur.

Néanmoins, je l’affronte.

Encore une fois, ses doigts glissent sur ma peau, qui se couvre de frissons. Et je crois, non, je suis sûre – si j’en crois ses yeux qui s’agrandissent –, qu’il ressent la même chose.

— Je vous ai heurtée, pardonnez-moi. Permettez-moi de vous inviter à dîner pour me racheter.

Je soupire.

On vient de me briser le cœur, faut comprendre.

— Vous n’avez rien à vous faire pardonner, c’est moi qui ai surréagi, je… Ce n’est rien, pas la peine de m’inviter.

— Permettez-moi d’insister.

Son sourire, hautement séduisant, a raison de ma volonté.

Nos iris se soudent et… il se passe un truc. Indéniablement. Un truc qui fait faire des loopings à mon appendice cardiaque.

Je m’imagine aussitôt en héroïne de romance. Ce type a tout du héros de comédie romantique de Noël : la beauté, le charisme, la dangerosité, le mystère.

— Alors, qu’en dites-vous ? Je promets de bien me comporter et de ne pas chercher à vous embrasser.

— Vous pouvez toujours chercher, je ne vous embrasserai pas, Archie ! Jamais au premier rendez-vous.

Un rire sonore lui échappe.

Un rire qui me trouble un peu trop, d’ailleurs.

— Je souhaite qu’il y en ait d’autre alors, mais pour commencer, dînez avec moi.

Les accents rauques de sa tessiture ont raison de moi.

Aucune volonté, comme je le disais !

— D’accord.

Un sourire magnifique me répond avant qu’il glisse la main dans le creux de mon dos, et m’entraîne vers le pub.

Des éclats de voix fusent, des verres se lèvent dans notre direction.

Une rougeur subite grignote mes joues.

J’aime un peu trop cette main sur moi…

Et j’aime aussi beaucoup son souffle dans mon cou lorsqu’il se penche et murmure à mon oreille :

— Mais j’ai toujours envie de vous embrasser.

Mon cœur bat à mille à l’heure.

J’ai le sentiment de vivre un rêve éveillé, d’être l’héroïne d’une romcom et… je crois que… ça me plaît bien.

Un peu trop pour ma tranquillité d’esprit et mon cœur malheureux.
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